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Le monde industriel est devenu scientifique et technologique

rel6guant au dernier rang, quand elles ne sont pas consid6r6es

comme vestiges d'une dre r6volue oi l'homme attribuait au surna-

turel les ph6nomenes scientifiques qu'il ne pouvait saisir. Cette ten-

dance scientifique et technologique, n6e en Occident, s'est 6tendue

au reste du monde, g6n6ralement sous domination occidentale, de

sorte que, prenant le relais des penseurs mat6rialistes europ6ens,

sont apparus ici et ld leurs correspondants dans les autres pays qui

pr6naient d leur tour l'abandon des valeurs 6thiques et religieuses

pour rejoindre les pays modernes d6velopp6s dans leur course au

developpement et d la puissance. A l'heure de la science et de la

technologie conqudrantes oi ceux qui les detiennent ont pour

objectif unique d'imposer leur vision du monde aux peuples de la
plandte entidre, il nous parait aujourd'hui d'une particulidre acuit6

de nous situer dans le monde et pour cela, d'envis-ager les rapports

de la science et du d6veloppement avec l'Isl0m, comme constituant

fondamental de notre personnalit6 individuelle et collective.

El-Moudjahid,jeudi 5 rnars 1992
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Malgr6 les progrds scientifiques, l'inqui6tude perce chez certains
savants lucides qui prennent conscience des risques auxquels nous
expose un monde gouvern6 par la science, mais desert6 de plus en plus
par les valeurs morales. En effet, de grands noms de la science expri-
ment leurs doutes et leurs craintes. Ainsi, un physicien contemporain
se demande si la science actuelle ne symbolise pas << la barbarie de
l'Occident ) (J L. Motchane, in Le monde diplomatiqze, juillet 1987).
L effondrement des pays de l'Est europeen a r6v6l6 l'extrdme fragilite
d'un systrlme fonde sur la seule puissance mat6rielle et il est sympto-
matique d'observer le retour i la pratique religieuse ld of elle avait et6
combattue, apportant ld preuve que les societes humaines ont besoin
autant de spiritualite que de confort dconomique.

C'est dans cette conjoncture mondiale que doivent 6tre pos6s les
probldmes de developpement de la soci6te musulmane, tant cette
conjoncture pdse sur le prdsent et l'avenir du monde de l'Isl6m.
Puisque tout developpement passe aujourd'hui par l'acquisition des
sciences et la maitrise de la technologie, il est indispensable pour nous
de pr6ciser les rapports entre la foi et la raison en Isldm.

I. Raison et foi en Isl6m

L id6e de s6parer raison et religion, voire m6me de les,opposer, est
une idee propre d l'Occident et s'explique par le conflit qui a oppos6
depuis le Moyen Age jusqu'au 18d siecle des savants aux Eglises. Le
cas de Michel Servet (1509-1533) et celui de Galil6e {T564-T642) illus-
trent bien la nature de ces rapports entre science et religion en Europe.

En Isl6m, cette opposition n'existe pas et n'a jamais exist6, car pour
l'Isl6m, raison et foi se compldtent, tout en demeurant distinctes et
autonomes. Le Coran s'adresse aux 6tres raisonnables et les appelle d
faire usage de leur raison, ainsi que le prouvent de nombreux versets :

<< ReJlechissez, 6 vous qui Atus douds d'intelligence > (59, 2). << Que ne
rd.fiichissent-ils sur le Coran ? ) (4, 82). Le Coran nous incite ri aller
i la d6couverte du monde, i le comprendre, i user de ses bienfaits avec
mesure et intelligence : ( Considdrez ce qui est dans les cieux et ce qui
est sur la terre ) (10, 109). ( C'est Lui qui vous a choisis pour Atre ses
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lieutenants sur la terre >> (35, 39). Non seulement, l'Islflm ne consacre

pas l'opposition de l'exp6rience i la foi, mais bien au contraire il ren-

force leur solidarite. C'est en observant ce qui 6t6 cr6e, en 6tudiant la

complexit6 de l'univers que le croyant comprend l'existence du

Createur, comme il decouvre le g6nie de l'artiste en admirant l'une de

ses Guvres d'art. Zes hadtths insistent egalement sur la n6cessite de

d6velopper l'esprit et l'6tude : << Recherchez la science du berceauius-
qu'd la tombe >>. << Recherchez la science, fut-ce en Chine >' ( ,'encre
des savants est supdrieure au scmg des martyrs >>. ..

Ibn Rochd (m.en 1198), celebre medecin et philosophe de Cordoue,

a souligne dans son Fasl-al-maqdl le parfait accord entre la religion et

la sagesse. Il a affirm6 que la raison humaine et la r6velation religieuse

procddent l'une et l'autre de la m$me source (Dieu) et expriment la

m6me verit6. Il est remarquable de constater que l'0ge d'or de la civi-
lisation islamique a vu se developper les sciences et les arts, en m6me

temps que la reflexion religieuse, alors que la periode de d6cadence a

r6su1t6 d'une stagnation scientifique et d'un conformisme paralysant

dans la compr6hension des textes coraniques et des hadiths.

II. La science et sa finalitd

Mais si l'Islim, bien compris, recommande d'user de sa raison et de

comprendre le monde, il nous indique aussi la finalit6 de l'effort
rationnel et les conditions auxquelles il doit se soumettre. La finalit6
de cet effort est d'abord d'accomplir le bien et de combattre le mal.

C'est dans ces limites que l'usage de la raison est recommandd. Parmi

les invocations qu'il adresse d Dieu, le croyant musulman prie Dieu de

l'eloigner d'un savoir qui ne serait pas utile aux autres. L'exigence du

bien sous-tend toute recherche et toute etude. Combatffe [a maladie ou

faire pousser davantage de c6reales ne r6pondent pas seulement d une

satisfaction de I'esprit ou d une qu6te matdrielle, mais plus encore au

souci d'obeir d un commandement de Dieu.

La qu6te du progres scientifique, si elle n'est pas motiv6e par la

volont6 de << faire le bien et de proscrire le mal >>, peut conduire, on

l'a vu, d des trag6dies telles que celle qui a succede d l'experience de
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fission nucleaire. Un gen6ticien, travaillant sur le mat6riel g6n6tique
de cellules d'6tres vivants, peut entrainer une catastrophe, si des
regles 6thiques pr6cises ne fixent pas des limites i l'experimentation.
Bien que la science en Europe se soit d6velopp6e en dehors de la reli-
gion, rares sont ceux qui defendent aujourd'hui les thdses du scien-
/isrre d'Auguste Comte, de Marx ou de Durkheim qui voulaient s'en
tenir aux sciences expdrimentales et rejeter toutes les formes de l'ex-
pdrience religieuse. S'il est 6vident que la science peut expliquer les
phenomdnes de la nature, concevoir et construire des objets chaque
fois plus perfectionn6s, elle ne peut en aucune manidre affirmer le
caractire bon, mauvais, licite ou illicite d'un acte.

Elle ne pr6tend non plus i une connaissance compldte de la r6alite,
m€me physique, puisque tout progrds scientifique ne ldve qu'un coin
du voile sur un immense inconnu : << Il ne vous a iti donnd que peu de
science > (Coran, 17,85). Seule la religion embrasse la realit6 totale,
puisqu'elle embrasse l'exp6rience et la destin6e de llhomme. S'il est
vrai que la science a donn6la puissance d l'homme, il est cependant
n6cessaire que cette puissance soit guidee par un ideal de sagesse
auquel la science ne conduit pas. Si la science se sdpare aujourd'hui de
la religion, elle risque d'aboutir d la destruction de l'humanite, au lieu
de la servir et de la proteger.

III. L'effort de I'Isl0m aujourd'hui

Les auteurs musulmans qui copient l'Europe se trompent. Ils s'igno-
rent eux-mCmes et leur propre culture. Au KXd sidcle, l'Europe a
conquis une grande partie de l'Asie et de l'Afrique et a apport6 avec
elle son systdme de domination et d'exploitation. Les pays du Sud ont
leur personnalite culturelle propre ; ils peuvent 6tablir des dchanges
avec l'Occident, mais ils ne sauraient renoncer d leur authenticite. Les
Musulmans, en particulieq ne veulent pas se fondre dans un systdme
de valeurs qui n'est pas le leur. << La tdche qui s'offre aux musulmans
modernes, dit le philosophe Mohammed Iqbil, consiste d repenser le
systime de l'Isldm tout entier, sans briser complitement avec le
passi >> (Reconstruire,trad. fce, p.107).
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L Isl6m concilie en lui-m$me les categories de permanence et d'evo-

lution. Il a une conception dynamique de l'univers et considdre

l,homme comme << le vicaire de Dieu sur la terre >>. La source perma-

nente d'inspiration, c'est le texte coranique et la tradition du Prophdte.

Mais la pens6e religieuse de l'Isl6m s'adapte d chaque 6poque aux

n6cessit6s de son temps. Ueffort d'adaptation, c'est << l'iitihdd >>. Le
Prophete (qsssl) de l'Islam montre ce qu'il entend par ld dans ses

recommandations d son compagnon Moundh Ibn Jabal au moment oi
il le charge d'une mission au Y6men. Par la suite, plusieurs penseurs

ont m6connu ce principe de l'ijtihdd; il convient d'y revenir et de ne

pas vouloir figer la r6flexion sur des positions definitives, surtout en

matidre de science et de spiritualite. L Islam a sa philosophie generale

propre ; elle peut 6tre formul6e d partir de ses textes fondateurs et de

l'effort de ses savants, d'une part, de 1'6tude de la science et de la

pensde modernes, d'autre part. Le monde d'aujourd'hui traverse une

crise grave dans ses fondements mQmes. Il ne peut 6tre sauve que par

la religion et la science conjuguees et non par l'une d'elles et en tout
cas, pas par le materialisme technologique seul.
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